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VOL. I. MONTRÉAL, 24 SEPTEMBRE 1863. No. 2.

PRIFACE DU DEUXIÈME NUMERO.

Le succès éclatant de la Lanterne, dès son appari-
tion, lui fait présager 'un brillant avenir. Au delà de,
huit cents exemplaires du premier numéro sont déjà écou-
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lés. On en trouve à peine une cinquantaine d'exem-
plaires disséminés enez les libraires et dépositaires de
journax de Montréal.

Aujourd'hui, le deuxième numéro parait avec une
vignette, dûe au crayon ingénieux de M. Boisseau, ar-
tiste, et surintendant de l'Institut-Canadien.

Si l'encouragement donné à la Lanterne ne se ra-
lentit pas, et tout porte à croire, d'après les félicitations
et les marques d'approbation qui me parviennent de
tous côtés, qu'il ne fera que croître et embellir, je dou-
blerai le format de mon journal très-prochainement, de
sorte qu'il y aura place pour les écrits qu'on voudra bien
m'adresser, et pour les extraits, toujours d'un genre
léger et plaisant,que je ferai des publications étrangères.

Que la jeunesse instruite et active du Canada ne
l'oublie point. La Lanterne va devenir pour elle un
débouché et un organe; je la convie chaleureusement à
y ollaborer avec moi. Si elle me prête son concours,
la Laterne paraîtra bientôt plus d'une fois par semaine,
et'deviendra avant peu un instrument puissant de la
presse, sans jamais perdre son caractère qui est essen-
tiellement humoristique.



J'i trouvé monu xim monstre j e le .tiens, je:
ne leclce-plus-Mon ,dCeuxième,; monstre, c'est. . ..
bah !vous ne me croirez point, iais c'est lui pourtant,

*biilui. . . .le NVouveau MIonde.:
En vyoilà .uûe! !ous allez saisir.
Les augnies se so:nt pris. aux cheveux.
Voyez juqu'à quel point ils, devaient se haïr, entre

eux;,puisqu'il a. suffi d'une étinòelle toute 'petite all-
mé par, Ie Pays, pour causer un feu que rien désormais

pourra étéindre.
Il m'est impossible de rester neutre dans' tout~ con-

flit de ,presse aussi je me range4 de. suite avec le Nou-
veau-Monde-je. discvec, etnon pas comme, on ne.péut
pas tout attendre de moi d'in seul coup.

Ce matin, ai22, la linerve accuse .mon alliéXde
s'aþopr2ier ses dépêches de li faire de vols, littéraies

de lui prendre sc iormuions, d'e ment pour soutenir
-ses difamations, d'avoir englouti on capitals souscrit, plus
le fruit de. générosi2tes7- considérales, . . .et mille -autre
douiceurs, todt èe:laaprè .avoir reçu d'ellctntdeco
plimens' etd bons suat ' son apparition dans, la,,

C'es1 plus quej n en ai reçu, quant à mo et par
-ticulièremen t de la. 3finerve qui n'a pas encore parlé de ma
Lanterne. Mais j'en rends "grâces à Dieu, ça lui évitera
la peine ce m'en vouloir, et a lui enlèvera tout motif
de me lancer des tuiles plus tard, en guise de omen-
sation.

* Je'démontre par-l'absurde ou l'impossible la fans
seté des accusatin de la iiiee.

S10.' Il..est.impossible de faire à la Minere -un
r parce que le corps du délt c'est-à-dire:la

térature,' manqjuant, bien pls n'ayant' jamis e s
l'accusation tombe 'elle-même.

2o. Mon allié ne peut s'approprier les, dépêche,
la inerve; parce qu'à moins ci'avoir fait des étu C
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spéciales de KamsKatsquois, on ne peut les déchiffrer,
et par suite encore bien moins se.les approprier.

-3o. Mon allié ne dérobe pas d'avantage à la 3inerve
ses, informhations, à moins qu'il ne lui, ait pris celle-
où la. Déesse annonçait que le nommé Daniel Drew
(qui est un bateau à vapeur,) s'était crevé en se heur-
tant.-Dans ce cas, mon allié aurait eu tôrt.

4o. Le Nouveau-3fonde ne peut pas-nentir pour sou-
tenir n'importe quoi; attendu que le Nouvea'u-ilonde
étant inspiré à la' source de toute vérité, le mensonge
lui- est impossible. La Minerve sachant cela, et disant,
sciemment tout le contraire de mon allié, doit être elle-
même, et elle seule, convaincue de fausseté, a-ccusation
dont elle est. blasée aujourd'hui, mais qui ne perd pas,
de -sa justesse pour tout cela.

5o. Mon allié ne peut pas être accusé d'avoir en-
glouti son capital, et les .générosités qu'on lui a faites;
parce que tous les biens de la terre étant méprisables, et
la pauvreté étant agréable à Dieu, le plus tôt le.Nouveau-
3fondè engloutira le reste de son capital, le plus tôt il
rentreradans la pensée de ses fondateurs.

Maintenant que j'ai lavé mon allié de ces cinq preL
mières accusations, je lui retire mon appui pour le reste.
Je ne me sens pas. capable de réfuter les aulres chefs,
tous portés par la IfMinerve de ce matin, et que voici dans-
leur ordre textuellement: .

Ainsi donc, dans l'espace d-un an,
- Lé Nouveau Monde a eu le temps de travailler à la ruine de-
nos Gouvernements Locaux;

-A la ruine de notre nationalité;
A la ruine de la bonne presse;
Le Nouveau 'Monde a eu le temps d'insulter .de vénérablesý

membres du clergé, qui lui donnaient de bons conseils.
Le Notuvcau Monde a eu le temps de pratiquer des faux lit-

téraires en• falsifiant le texte d'un journal français, pour éviter
'de mentionner notre nom.

Le Nouveau Monde, pour résumer, a eu le temps de donner-
l'exemple de tous les scandales en nous autorisant à

Insu!ter les prêtres,-
Falsifier des' textes,

4,
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Remîerses opinions au moyen de correspondanes;ý 'Rdefusede rendre juticdevant e r
Sacrifer.lé'bie1 du pàysà l'intrêtdi pladed,

DiviÏser -les, consciences,
* Détruire la: force nationale. ,e,

Toput cela, c'esteau coui tI-op à"dire ; mais nous',avons
pas tropidit; et e'nidsnt tout cela, nvous oe ouons pas qu'ilsoit compris que nous travaillons à détruire le -Nouveau Monde..
A contraire,.'qu'il vive, s'il veuit vivre yhonorablemént,,iI .ya
place po'ur lui à Montréal! 'Nous serons 'so àneileur ami'Cets conclusion nous serons son meeur ami, au Su-

jef d'unj ournal qu' on appelle menteur, faussaire; voleur,
etc, prouve bien qûels sont les instinctssecrets de. la
JIinerve.

J'ai dit

Il devient de plus: en plus difficile 'd'ayoir, des ser-
te~s ;, c'est iprsqjue aussi difficile que d'avoirde l''es-

prit pour un. rédacteur de 1' Ordre ou d flque
'chose-dïnteIlicýible-u-efir '4uhosintig epourun traducteur:de la, 1inei:ve:

oi ,que je fis dans un journia anglis.s 
On demande uneservan te. po-u r,,une' pe tité famille quimnloie dejà un domestique mâle.- Le .ménage et la cuiine-sont

-fit éntièrement -par les meinbres de la famille. Le maître de
la maison-e'lève de bonne heurie, 'mais prépare le ,déjeûner lui-
même. 'Leblanchissage se fait en dehors 'de la maisoi;dt la
cuisine est pourvue de tout ce qui fait le comfoit 'et le luxe La
viande 'froide 'et le hîachis sont scrupuleusement bannis dé. la
'maison.-On donn'era n'irporte quels gages, ce n'est paslà la
difficulté. On échangera ,n outre sa photographie. -'

-Mon Dieu ! que ne suis-jefemme ? Si ssayais
Snon il. y a tr'op cle j eunes demoiselles qui.m'en

voudraient. a&'i'a" .' -"cs'lcpse

On ne dit as'S'i y a une Lanterne dans -la ,cisine
du de pettf e.. Mainteniant que la niienne est con-
nue ee .tout'lemonde,,ça ya.'rendre les: domestiqu4es n-
core plus exig'antes. - J'aurai ,pour abónnés, ,bogi gré
nal gré tos lès' él'ecteurs de M Cartier

-I. audi'a q'uej'ise d& mon nfluence

Sii'-INarCisse Fortunat Bellea u,Lieutenant-Gouver-

- "w



neur de la province de Québec, est venu à l'Exposition
la semaine dernière. (Je ne puis me rsoudre,à l'appe-
1er Son Excellence, malgré toute l'envie que j'enl aie,
parce que je suis colon,et tant que jeserai colon, je
veux prouver ma loyauté palr mon obéissance. Or, la

nerve s'expriiait ainsi au sujet de cette visite:

En allant sur son passage contribuer à un accueil enthou-
siaste, nous: aurons fai t parvenur : àSa Gracieuse .Majesté ýTex--
pression denotre inébranlable loyauté, et, en mêmetemps nous
nous serons honorés à nos propres' yeux puislque ces hòmmages
s'adresseront à unr-digne et syipathique-compatroe .

sl'avons déjà' dit,, larriv,ée de Son Excellence le Lieute-
nant Gouverneur de 'la Provice de Québec à Montréal est une
grande et solennelle -occasion où il nous sera donné de nousaf-
firmner, etpour, av.oirdioit d'espérér de l'aveniir; nous devons
nous affirmer.

Sne -sais pas si Sa Gracieuse Majesté est bonnée -
à la.Minerve, ni cjuel autfe moyen elle a prs de con-
naître chaque mouvement de Sir Narcise l, pent se
faire mêmne qu~'il lui' éch 1appe quelq dtl malgré
le retentisséiient 'que va avoir en Europe'i exposi-

.; tion provin'ciale,·retentissement' qui lpoursuiv.a reine
partout,'dans tous ses voyages, car ený Angletenre.on ne
parlera que die cela pendant bien longtemps. Mais en-
iln'äi cette expression -de niotre. inébratnla~ble4loyaité:nle

lui-parvenait pas, il nous restera toujih's de o s èêtre
honorés -à'nos proprres yenux, et die nou afier pow-

*avoir droit à, l'avenir.' ''

Le marchand gui ne peut pas vendre. sa marchan--
dise, 'la -garde jpour Tuimêine, c est 'un' graide con-
solation, mais qui mène'doit à la banquèrot'.

Il parait que jusqu'à présent. nous n'avons pu nous
afrmer, rét"qu'il a fallu une visite 'aux moutons et aux

œûfs de la i-u 'Shèrbroke'pOur noua ;ri{ à
l'avenir. Ily avait ien ayant cea la 'TI.CMéértin,
mrnais:-q~ui ne dorn -pas de droits.- aconiiie e en
^te. C'est pôur cela qu'il fallait nous' r apr. ~Kùs-
si, une population imiense de vingt deux"ÿrsonnes en-
tassées dans sept voitures, accouraît-elle' mardi dernier,
au dev'nt de Sir Narcisse-.pour s'affirmer, et,pour avoir-



droit à 'avenir en payant quatre piastres-à Mr. JHogan,
~le foirnisseur du, déjeuner au St.. Patrick's.HIall. r.

La ilinerve "â ttencait de ses conïpatriotes cette'dé-
monstration qui, pour être spontanée, n'en aurait que
plus de tériplus .loin, dit-elle

Ce prémiertémoignage devra:étre suivi d3un égaL entrain
pour.le. conetd.rcdi a(una éeuneérialitd
soi que l'JtaÙiy> seait égal, et peu t-tre,. d'avantage). Nous nous
alenidoIü à w utouver tôus ceux qui ont la pr'étentiôn de lié'rir

l'autonomie du Bas-Caàdad Le -pays en riendra les .noms pour
savoir où sont ses*amis•,véitables.

. Aprèsles .calculs .les plus économiques.le prix des. lle ts
pour le déjeùe'r,a~ét fixé à4. ie: peu. ne pourraiei assis-

*1tèr à-ce déjeuírner; iou vns la.confiance qu'il n'y en'naiú tiùe-

e ùýLä w> est miique:., as un diqu? Î u e
S1 5,i salle St.

Patrice. Mais ce n'est pas de raisonner qu'il s'agit.
Voulez-vous être un ami, véritable de .votre- pays?

venez cla cr et.oó :iîus routie;lra, pear
àdessus .le'iiiarëhé. 'Voulez vous aucontrair boulerser
toutes les lois qui vous gouvernet, n e au
'déjeuner, on saura qui vous êtés.

J'ai fait cecalcul. Il y rait 130 personnes âce
c6jeun'ér; nous. avons une îiopulation d'à peu près
1,300,000 âmes, dône nous sommes 1,299,SO rebelles
contre-130 amis de leurs pays-et.des-dindes truffés.

Ce'cu'on admirera c'est une céionstratiospn-
e, à laquelle on s'attend ddux ou trois, jours d'avane

dont toutes ls- péripéties et les caractères .-sont traces
cruieuisemnt, d6h t e jiro ramme est arêté 4 c1les

-heres 'et les lieux iï'diqué formellement.
* L*T-'auto+imie~ ,-- s Éai da ' s'stroùv'e èer-sen-

tée ce jour-làpar..Ia'société St. Jea & iiWB ste qui se
iróuve toujoùors ïe'le à tout repr'ee ,t q uiest ar-

ri e lsjo éen me ellr ? ietoj ours, com-
personnags'. Une vraie inproit

et soyez ctains que vous les' tiouverez' encore à pre-
miétejoópboruité:' 'Ce gens4là 'on' p bèsoiii de' e
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prévenir entre eux ; ils se retrouvent .d'instinct. dans
toutes ls- chances cjui. s'óffrent de1 goûtê'r r n bo n r-
ceau,.et.cle le!cgérerk-u no m du pays.

Ce qui restera jimais da'ns l émóif cdfes
hommes qui aiment l'autonomie natioaille,: 9 est la

7coïcidence heureuse qui a mis en piésence, le' lieu-
tenan-guvrenieur' de la province, cie Québeò ét'le, pré-
sidentde la société,St., Jean Baptiste.

Quand deux grandes intelligences se rencontrent,
il j fillit nécessairemeint quelques étinceles aissi a-t-on
en'èriteiidlu' de' suite tonnèr le 'canon, de.1'île'Ste.éè
La in lrve ne nous dit pas s'il 'sest allumé beaucoup.de
cigares; dans tous les cas, ces'cigares devaient être faits

de tbac anadenafind'àafijrmier i1otre natioaié

M. le Président'de l société. St. Jean Baptiste s'est
surpassé tdutefois dáins -ladressequ'il a,, pr
gouverneur. Il a dit r.' ,s;t. u

'Comme Société Canadienne Française, nous ne dissinule-
rons pas, dit-il, parlant à Son Excellence; que nous regard6s la
haute dignité dont vous' avez été revtii par Sa Màje'sté comme'
projétant 'de l'éclat sur tous nos coipatriôtes, ,et comme-,a'si-
gnantà notre race le rang qu'elle a droit d'occuper' sur "cette
terre. ............ ............ nonsi pouvous proclamer
haûtemnt noire fernie attachement à la constitution qui nous
régit, et qui nous a valu cette reconnaissance de nos droits.

Je ne sais si ce discours était improvisé, comme tou-
tes les choses qui se préparent lentemeit. Dans tous

cas, M. le Présidént aurait dû en faire un iautre ,pour
le public afin de lui' explicuer si c'est nore attachemet
qui nous a valu "cett c' naisac de' nos dlr.oits, 'o.Vsi

c'est la constitution. Si c' esi notre' attacheient,, il faut
Il.ôàr 'à « 

S6ýýè "IM

vouer que, comme tous' les.' mureux nous: restons
ageles dévant l'ingratituce. '6'.Si c''st lition

r ques droits'on a pu nous reconiaître, quand
ou nous I enlevé celui d'élire notre coneeii,Îila'if de
noimmner nos j uges, dp conduire nos atffajire r ligus,
.... Peut-être est -ce-clui de nonmme un ,inprimeur

- r ,, ikp~n



de la reine, m is jusqu'à présent, si cë aroitgaété-recon-
nu,comme nous ne- l'exerçonsepas, ¡il.est inutile. m

S'existen e et si la ine
uinest nomme, il y aura de suite:une nouielle4nani-

.festation nationale coiposée' de: huit iembres. de tai4 o-
'é St. JeaûLBttiste, et du dit prôpriétairepour:faire

voir combien le.peuple entier, est rheuréux sousIa cons-
* .itu5 tion gui, le régit. Y .:-l , tir r r,

line'des choses que l'Ordre a-le pIusacinireeé a
Exprositionce sontiles *hevau Il dit que 1a ae

:chevalière y-était bien préseté e
Je n'ai. pas vuais e on de Québe

ciation sur la race porcere.,

On n'emnpêchera jamaisTes jees.gens d'ehncoibíer
les professions. En effet, dit le Joürnal de Q*ébec ils
finissent toujours par se.procurer la somme requise pour
leurs examens soit en la demandant à des ais, à desprotecteurs, ou n tr'avaifocé. r

rQuand ils.-nauront-plus ni amis, ni protecteurs; et
qu'ils ne pourront, pIus caser'de pierre il se feront
condamner -à deux ans e pénitenier., Après tout, il

aut autant comni cer que de finir par là, bienmieuxvaut ... .quaneer on 'dc éeninir- ApèsJti
même. .a.quand n de l'avenir! S.ous le r Î'ègne de
mours 'indulgent qui a été inauguré pa:le gguverne-
ment loal, ilestdifliges'Ve'nt cilequecesrj eunesgn line ~r

eaSàleur-sortequlque place ru. go.uyernemént
si la ~cientèle leur m e.

-e conseille donc fortement ce moyen aux, étudians
ui veulent réussir. : I

aitorijotirs renarüéue Žé's 'Cáadiens i n
-<mour -priiononcé ponrle f.nianC'est à e ijiieit
sans doute qu'ils doi , ent lilat i'ïdne
ainsi ils disent inVariablement." la grande air, une belle

htel, de, l qbonne:argent "qù n·.ils ne:dis'eit -p.s " des

rk..
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argents"' grand Dièu-! et poùrtant des argents soñ lus
rares que .ce' l'argnt. •Mais voilà' le -rhaN edQtbec,
particulièrement attaché.à la cônservation de 'notre na-
tion alité,' qui .trouve'qu'il -n'y a pas encore assé ed'f-
minin ,;.il dit: "Si cette -impôt 'que 'l'on prélève~ès' eès-
tiné.... mais si elle vise' à éloiger... . nous-'a tr'otedns.
injuste et"inutile.

Impo't était pourtant le dernier mot à féminir.; il
est essentiellement masculin, comier tout r- ui est
lourd. Et puis, un impôf, qui vise ... ... .quel fran-
çais ! A ce sujet,-je me permets une .distraction: Quoi

plu léger qúe la plume ? -la ,oussière Quoi
d 'phis'léger qûe la' poussière ?-le vent.- Quoic1esplus
léger,que'le .vent ?-La femme--Quoi .de pl'us léger que
la femme ?-irie.. . ' .

Au reste, s'il y a des fenes lères, i en re-
vanche des hommes bien lourds, qui sont de vrais im-

q uisn devrii-
~pôts. ,Je -ne parle ,pas.du 'maj or; B.'. ~. .. 11i, c'est, une'

* 4mposition, au 'fémini. ' '*er"'

Moseigneur dit que l'écuquc sons au
théâtre fait tomber sur wu.s un cäathème qui' sejerc .sn-
tirguSqu'c lâ dernière générain Il m'est impossible de
contester cela,' puisque< est'parole sacrée. Mais je -ie
permets ine réflexion, et c'est ce 'qui me désespère. . ..
on-ne :devraitsjaíais réfléchir.dr' v'4* ii '- *1s'-4!il' Î1

ospetits- enfans seront anathéenafises qtan'd n
mnialgré"nôtre obéissånc'e à notre -pasteùr. Nous 'somies,
~ 'nous; la dernière générSaoon dés'hommes vivants'; os

pères-qi:allaient au spectaclé,du tèmps de Louis.XIYpar
exemple, ont dû être anathémtisés aussi; nons5le 'sm-
m·es -par' con~séqient,' et~ nous:tra1ismet.tôns cet'anathême
à nos petits enfans qui n'en pourront'mais; C'est"en-
nuyeux d'avoir des pères; on se trouve à hériter d'une
foule de -choses sans le savoir, et ce -quipis e à les
trsniettre à. nos' lescendans qui n'en savent .pas .d 'ça-

vantage.--I faudraun. nouveau' Code.
L. d'r A m i e pr ePro' vi t 'd?être' à mýnoitié" esveli pru



tremblement de terre., Je e sais pas: si c'est in. buße
qui aura' fait, tout-à-coup son apparition , surquelque
volcan le ce. pays malheureux. Dans ce- cas,i:faut que
ce soit;ungros buffle, bieuï plus "gros' qucelui d'Aalß.
Quand ils s'y mettent, ces buffe:s. A sont teiribles Pour
eux, c'est la moindre ~ choses. quede faire destrëm-
blemens de terre, et ils .appellent ça ' donner un spec-
tacle."

Il ysabufe; et buffle. a Le Mbufle ordinàire est ce-
liqui se tient toujours; dans les prairies où les Sioux
et les Caûianchés le chassent_; celui-là ne donne pas de.
représentations. Mais lä-· b.uffle, des circulaires. . ... .
brirr..1 arriye4esemoitagnes. exprès pour tout démo-

3ir. Aprè,stout, le ~ buffie, dui jPérou est 'euit-être 'le imê-
me que celui d'Amafilqui, aura- :eu le tenips Ce gra'n-

Unî autre genre, d bufe', u cst I stitutCà andien.
Celui-òi ne causeapasa de treiblnïënts' de téi-é;nais il
icause.3des:tremblements d'ce -mère,' icicoinent:

(.t -. Extraitde-la lettre circulaire de l'évêque dé Montréal re-
lative aux théâtr'es.--'30 aoùt 1868. :.

Nous ·Pespérons, -N..T.C. F. et nous demandons, avec d'instant's prières,
que ce tte' bonne et tendre mère éloigne' de 'hus't'outi' leaus'e'qui pour-
raient nous attirerla colère -du ciel;'et qu'elle fassepour 'ceftvillée u'élle
fit.pour celle d'Amalphi.. St. Alphonse, dont nousevenons de vous parler, y
avait donné une grInýde etraitò ave& 'des fruits nierveilleux. A la clature.de
cette belle mission, il dit au peupld, après l'avoir éni: Veillez-sur vous-mnmes,
mes frères ; uprès notre départ il tombera dc la montagne un démon qui vous ezposern
au malheur d'oublier toutes vos résolutions, et vous attirera le châtiment d'un tremble-
ment de terre.

En effet, le lendemain; lorsque les missionarestaient'déjàzpartis on
it'desrendre ce démon ; c'.étaitun buffle qu'on avait lancé pour donner au peu-.
le ,d spectacle d'in jeu ofane.

Màis,,à peinò cet animal est-il arrivé sur l'piicipale place que toute' la
'illed tébi-a'nlèepâi un reux trimblement dé terre. Aussit9le jeu cesse,

é' ñple' effrdé se id à l'Église 'où i'Arcïev'que xon te il chaire poir an-
-n ncer la péniten q è aibet(r piin lialitauts les promesserqu'is avaient

faites durant la mission,.aa.aa':,h
Le ppélùtpaait encorelársqum secousse baucoup plus violente

ébraula horriblement 1Église ti-enversa:les chandeliers; :etatous :les objets
ui se rouvaie. surle~aitre utel. n sortit ines mmentaec'l'rche-

vprque qui loinaut r -cher'sur la p ace publique, ýpàae ces ermede
]ainenace lrophétique; q home'de'Didu,diteilnous avait ptédit ce'rgrand
châtimet, sparmi nousil s'e trouvait qui ne voulussenI point se convertir
nonsmes sères' pour ces péceurenduisiel daignee i eDu dès Misicor -

de~ toucher leurs coeurs ;--' u:;-

* . -'a".;"
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U~Iijeurne:homme de'Québec'vecut faiže·'sa'cléidátre
cli~dez M.: X. . v.yavocat de Montréal; et niieù15b'r deT In-
stitut Cinadien. L' rchevêque de Québec'prévientl cia-
ritablem'ent -la mère- de ce jeune ,himme quesiel ~e1en-
voie sonfils chez M.X. . .·qui et sexãoin i elle
.sera excommuniée par cela même. La ni toute ti-
blante, seîrend' chez M..X... .qui ne' 'peut parvénir a
la rassurer.

Et le jeune honme fera"'a cléricattire' chei u pa-
tron qui n'est pas excommunié; mais qui n'a ps"dòau-

Pour être' conséquent, iL faut admettre 'qi' -les ésli-
enfs qui vont trouver M. X ... soût anthématisés
..aussi, queile'juge qui lui donne 'gain dëc causeèse plônge
.A plaisir dans l'enfer, et que 'l'argent qu'il reçoit viënt
de Belzébuth. . .....

Il ne reste plus qu'une.chose à décider mainten.ant;
2 <eest si un débiteur de l'Institut-peut le payern sans être
excoiunié. .Si ce.cas se présente devant un tribû'al,
Sfaudra que les .jges en prennent. leur parti, 'et >se

donnent à Satan, ou bien qu'ils résignent.
Il y en a qui ne résigneront pas; ce qui fait voir

l'état de démoralisation de nos tribui1aux.
M. le juge X.... qui ést assez iiche auj oi4rd' hui,

grâce à tous ceux qu'il a écorchés, résignera peut-être;
mais il le fera avec un soupir; ce qui enlèveratout le
niérite de sa oeuvre. *

ý_;L'abus est un roi, c'est un roi, vous dis-je; ici-
nez--oùs:- C'est' le seul qu'on n'ait jamais :1 pu
détrôner.. Je *ne prétends pas essayer de le faire. Ce
X après quelques 'centaines de révolutions, rùgne
encore aujourd'hui sur -1,500,00000 cl'hommnes' et par-

,ticulièrement en Canada, pyfait tdut exprès: Il y a
des pays faits pourles manufactures, d'.autres pour les
ârts, d'autr.es poui 'lessieces, d'auties enfnif pour les
lettres. 'Le noture et fait pour les abus,.ce qui explicjqe
étonn ementde la resse ,bénigîie 'à la .vue, de léiigra-

tion canadienne aux Etats-Unis. :- -
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L'abus a chez- .nous toutes les formés;.aujou1 e
d'hui c'est' celle d'Un... salaire de ý,gou-vérneur. Cat
abus consiste à donner 10,000 louis par an Iun h'oin'ne
qui ni en,abuse pas: Je mn'expl1ique.<

Si nous lui donnons10,000,louis, c'estpour qù'il en
fasse quelque chose pour' nous; c'est pout q'il donne
des diners, des soupers, des bals, et des levers...,...puisque-
les gouverneurs anglais ne sont -bons qu'à ça, etfque
nous sommes tenusd'en avoir. Ce n'est pas pour qu'il
paie des. dettes en Angleterre, attendu:que le gou'ver-
neur du'Canada, c'est lord Monck, et non 'pas. ses cré'an--
ciers. Or, il se trouve que le cabinet anglais pense
tout le contraire, et prend la chose tout-à-fait à rebours.

Mais ce 'est ,pas tout.. Au premier, abord, il sen--
blerait 'qué, puisque, c'est nous qui .payons,,cest- ,nous,
de d cidèer ooibien et poruiospayons. -. e
moins~ dû, înhd" pouquo ,nous ceï-emié<'d inonde' nous .sommes dans erreur.
mieradvbir, d'uný caoei aer Ss "s sa r101;,nlous"i
le reineliss6ns mil'ement

hCelu qui décide en, cette matière; c'Ietl secrétaire
dEtt an'lais. Il est vrai quenos nous appelIns

a emaisjqu'àprésent nus n'avons ,pas encore
puissaice de 'disposer nzous-es de notreargent

'Létft coloôiial est, un 6tat,. .unique ; ilp pré pare, un_
peuple à' la d et ns saqciZCe par l'humiliatio. 5 ,
Si tu veux cômmander, sache obéir, dit le proverbe : c' est
très-bien, maioilàtrois centsas béissons;

il seraitro ansqie nous oésos
il tmps que nous prissions l'habitude de com-
mander. Le moyen de commander n'est.pas
d'obéir touj'ours.-C'est nal' interprêter le proverbe.

Un autre abus, c'est une Ville qui n'est pas éclairée,,
quand les citoyens 'paient 'très-cher pour qu'elle le soit.
Je vous défie de ne pas -vous-tuer, quand- vous.sortez
après sept heures du soir. Quant à moi, si je vis en9ore
malgré mes habitudes noèturnes très, condamnabe, je
l'avoue de siite, c'est que la. Providence me protège
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malgré que 'le Colmrir du Gcmadà ne veuil
la 'Prôvidence-protège les libéraux.

Mais une compagnie du gaz ne peut pa
rer une ville par la Providence, et la faire p
comme'si c' était elle, la compagnie, qui écla

Six mois dans l'année, la Providence
me de la lune. C'est encore là un abus, et-
toujours pendant ces six mois.' Mais co
payons, pas à la lune, elle' nous j oue le tour
les-trois-quarts du temps dans les nuages,
-ifficile d'aller l'y chercher.

Les journaux anglais ont deux orthographes pour
l'assassin de IcGée Les uns l'appellent Wkcden, les.
autres' Wh'7telan. C'est un moyen sûr pour 'qu'il ne puisse
échaj)pr. En effet, il prétendrait èii vain -que, cette
dernière orthographe n'est pas celle cde son nom; on lui
répondrait. qu'on a fait le procès de Walen aussi bien
que 'celui de Whelan, et que l'un a été trouvé aussi cou-
pable q.ue l'autre.

- Il ne lui reste plus qu'à payer pour les deux. C'est
dur quand on n'a qu'une tête!

S'Sil proteste de son innocence j usqu' au gibet, il y
ura quiprou du diable. On devrait bien faire

ungli pour qùe les l condamnés à mort n'aient qu'un
nom. :a vierait les yrocédés, et satisferait la foule

'Wh.m e-il vraiment couiable ? se demandent
encore cei rsonnes.' Ce n'est pasqà la question.
Il faut paI a ' 'ce principe. Il fallait n 'coupalile.
L'assassiiat"ùe mucGee étant' un crime ,politique, il fal-
lait le venger. On a eu Whelan sous la main ; il a été
trouvé coupable; je suis convaincu qu'il l'est: ,mais- le
coupIable on l'aurait inventé; n i on ne l'avad pas trou-

Póurquoi Whelan, au lieu de tuer McG'ee, n'a_--il
às 'assssiH 'dwe? Il n'aurait pas eu de sentence
r sun verd-ict du' jury, absdluint 'commnie' Jea B
te Daoñ'st. 'Il éût été condamné, soit: mais à la char-
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me nous ne
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ge de se présenter dans un comté quelconque. Et du
reste, il aurait eu incontestableim.ent une exonération
fabriquée par la Minerve, ce qui équivaut à une récidi-
ve.

La Minerve dit que Son Excellence, Sir Narcisse
Fortunat a daigné répondre au discours que lui fit l'as-
sociation agricole. . .. - - -

CetYiiné n'a, inondéde vòlifptés inoiiiCes. C'est
trouvé, cela! Quels ,pr,ogrès nous faisons vers l'indé-
pendance ! Tudiei! mes amis, Daigné.... Sir Narcisse
a cldigné répondre. . ..

k ;La-3finlerve annoncera prochaiement qu'elle .entre-,
tient un -ràpporteur spécial à Qûébec pour lui télégra-
phier tous les matins qu-Sôn Excellence a daigné se ré-
veillér à sept lheures, et s'étirer trois 'fois pou représen-
teiN Sa Majesté. q

Nous allons bien sou s la' contititio~ gut ~nous régit.

A propos d'Excellence, on étaittrès-eimbarrassé dah's
le petit.cercle officiel-de savoir si 1'on doinerait-ou:noh
ce titre au lieutenant-gouverneur.' .n lioï'nie-d'prit
qui se trouvait là par hzai-d proposa de faire lire · '-
dresse pa;n:èu .qui aurait commeic& ainsi, '" , Son
ex. ... Excellence... ." Tout le maide 'èût été~satis-
fait cie ce- moyen .ingénieux d'e onciliéi éiité saec
la prétention. .Mais çaQne faiàat pasjecompte des mer
bres de l 'Société St'. Jea Baptiste qui veulent·toujour
être satisfaits 'tout seuls .

t,-'- t ~tt
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La Lanterne Canadien ne,
PA R B UIE S..1

Journal humoristique, hebdomaadaire, Iorgane des gens'd'esprit, -Fn1emi
instinctif des sottises, des ridicules, des vices, et des défauts des hommes

La jeunesseest spécialement invitée à y collaborer. ,Que òeux- qui .ont
de laverve etdu style.s'offrent ;ils seront les biUens. tPourcommencer
chalue page de la Lanterne qu'ils rempliioon leur seia cmptée'50 centsV:

les abonnements he se prennent que pour trois mois, payables -d'avariceý

Pour. tois - - - -'l 50 ets.
Polir deux moisî - - - - - A "
Pour un mois - - - . 20 "

Chaque munéro séparé se.yen~d 5'cents .

La Lanterne a un dépôt chez tous.les marchànds de.journaux d ontiréal
On latroiiera'e~otire chez M. Grafton,CGrande rue St. Jacqúës, chezL L)

l l de justie Institut- t au bureau

Toute communicàtio'n devra être adressée directement'au rédacteur-pro
priéaire, ABessmontréal.

S, ue te. Tsrèe. *. .. . *Em attendant, soLa'Lanrriiesra prochainement un bureau. spécial. nso
bureauprisiàre est 9, u t. hrs

-Letroisièmne mi.mér~o ontiendra des annonces sur hqepg oe
qui sera en outre orné d'un vignette

Le tirage de la Lanterne est aujourd'hui de 12O' exemnplaires.
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